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TEXTE 1

La tour de babil (1) Par Alain Rémond.

La télévision est

devenue le dernier

salon où l’on pose.

Ce qui compte n'est

pas ce qu'on dit, mais

l'image qu'on donne.

Rebelle, romantique,

je-m'en-foutiste,

exalté, cynique, bête

de sexe, peu importe:

l'important, c'est la

pose. Quant aux idées,

aux convictions, on est

prié de les laisser au

vestiaire. De toute façon,

on n'a pas le temps.

Il y a trop de monde.

C'est exprès:

l'animateur a la peur

panique de manquer. 

De ne pas en avoir assez

sous la pédale. Alors

il fait du surbooking (2).

Ainsi, pense-t-il,

le téléspectateur

n'aura pas le temps

de s'ennuyer.

Pour lui éviter de 

zapper, l'animateur

zappe d'un invité

à l'autre. Plus vite,

toujours plus vite.

« Dites-nous, en trois 

secondes... » « Il

nous reste très peu de

temps... » On n'a jamais

le temps. Le temps

de prendre son temps.

Alors on papote. On

bavarde de choses et

d'autres. On reste à la

surface. Un débat à la

télévision, aujourd'hui,

c'est la tour de babil.

On balance deux ou

trois blagues. On fait le

 malin. On fait le beau.

De toute façon, c'est

sans importance. Sans

enjeu. On s'oppose pour

de faux. Pour la frime.

Pour qu'on en parle,

le lendemain, autour de

la machine à café. C'est

un poison souriant. Qui

nous engourdit, nous

paralyse, sans qu'on

s'en rende compte.

On peut se révolter

contre une injustice,

contre un scandale,

contre une atteinte aux

libertés, à la dignité.

Mais contre le rien ?

Allez, ce n'est pas grave.

C'est juste pour rire.

Pour faire parler. Deux

formules, trois bons

mots. Et un vide sidéral.

On n'est pas là pour

réfléchir. On est là pour

se montrer. Pour se faire

voir. Et, si possible, se

distinguer, au milieu

des autres. Et si un

malheureux, qui n'a pas

compris la règle du jeu,

veut prendre le temps

d' expliquer, il se fait

rappeler à l'ordre. Une

vanne de l'animateur,

un éclat de rire général.

Et voilà. Ce n'est pas

grave. Rien n'est grave.

C'est juste 'une émission.

C'est juste du temps

d'antenne. Papotons,

papotons: il n'en

restera rien.

Voici le triomphe

de l'insignifiant.

Qui déborde hors des

plateaux, qui s'insinue

partout. Babil et

babioles, écume et .

mousse. Rideau.

Article publié dans l'hebdomadaire Marianne, 25 octobre 2005.

1 babil : bavardage futile.

Dans la Bible, les hommes décident de construire une tour suffisamment haute pour atteindre le ciel, .la tour de Babel. Par châtiment divin, la tour est détruite et le hommes se mettent à parler différentes langues sans pouvoir se comprendre. C'est le désordre et la confusion.

2 surbooking : trop plein, surplus.

TEXTE 2

Le parti-pris du refus pur et simple de s'exprimer à la télévision ne me paraît pas défendable. Je pense même que, dans certains cas, il peut y avoir une sorte de devoir de le faire, à condition que ce soit possible dans des conditions raisonnables. Et pour orienter le choix, il faut prendre en compte la spécificité de l'instrument télévisuel. On a affaire, avec la télévision,
à un instrument qui, théoriquement, donne la possibilité d'atteindre tout le monde. De là un certain nombre de questions préalables: est-ce que ce que j'ai à dire est destiné à atteindre tout
le monde? Est-ce que je suis prêt à faire en sorte que mon discours, par sa forme, puisse être entendu de tout le monde? Est-ce qu'il mérite d'être entendu par tout le monde? On peut
même aller plus loin: est-ce qu'il doit être entendu partout le monde? [. ..] Je me suis toujours efforcé de passer mes acceptations ou mes refus de participer au crible de ces interrogations préalables. Et je souhaiterais que tous ceux qui sont appelés à aller à la télévision se les posent ou qu'ils soient peu à peu obligés de se les poser parce que les téléspectateurs, les critiques de
télévision, se les posent et les posent à propos de leurs apparitions à la télévision: a-t-il quelque chose à dire? Est-il dans des conditions où il peut les dire ? Ce qu'il dit mérite-t-il d'être dit en
ce lieu ? En un mot, que fait-il là ?

Pierre BOURDIEU, Sur la télévision, 1996.

I - Compétences de lecture (10 points)

1 - Texte 1 

Quel est le point de vue d l’auteur sur les débats télévisés ? Comment est-il exprimé (ton, lexique, images, syntaxe…) ?

 Expliquez le titre.








(4 points)

2 – Texte 2

Quelle est la thèse soutenue par P.Bourdieu ? Quel rôle jouent les phrases interrogatives dans l’argumentation développée ?



(4 points)

3 - Texte 1 et texte 2 :

Quelle phrase du texte 1 peut faire écho à l’interrogation finale de Pierre Bourdieu dans le texte 2 « Que fait-il là ? » Justifiez votre choix.

II - Compétences d’écriture    (10 points)

NUMERISATION AC NANTES AM 


Vous décidez d’écrire une « lettre ouverte » destinée au « Courrier des lecteurs » de l’hebdomadaire Marianne pour exprimer votre point de vue sur les émissions de débat à la télévision aujourd’hui. Votre texte doit utiliser des éléments (exemples, arguments, expression…) pris dans les textes 1 et 2 (une quarantaine de lignes)

NUMERISATION AC NANTES AM 

Numérisation : Académie de Nantes – juin 2007

